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Chers Sociétaires, 
 

 Cõest une charge et une responsabilit® des plus importantes que les membres du con-
seil dõadministration viennent de me confier en mõ®lisant pr®sident de la SCAH le 2 
mars dernier. Je les en remercie et ferai mes meilleurs efforts pour représenter 
notre association dans son entier. 
 Vous vous doutez bien que je suis ®mu de prendre la succession dõun pr®sident      
exceptionnel, Henri Lambert qui, avec une énergie et une ténacité hors du commun, a 
présidé aux destinées de notre association pendant plus de 20 ans. Songez que Henri 
laisse à la fin de son mandat une association de plus de 310 adhérents, aux finances 
saines, dot®e dõun Palais de lõAgriculture r®nov®. Cela nõa pas ®t® fait sans ç coups 
de gueule è et emportements mais je sais, maintenant que je le connais bien, quõil est un 
« cïur tendre ». Au demeurant, Henri ne nous quitte pas. Il restera membre du   
conseil   dõadministration et continuera ¨ donner ses conseils. 
 Bien sûr, la situation saine et la bonne réputation de notre association, évoquées plus 
haut, reposent surtout sur la solide ®quipe de votre conseil dõadministration. Je sais 
que je peux compter sur elle et r®ciproquement pour continuer lõïuvre en cours.  
Il sõagira dõam®liorer lõexistant (mieux faire conna´tre la qualit® de nos activit®s,   
pérenniser « le salon des livres au jardin ») et de surmonter les difficultés qui ne 
manqueront pas. Je vois déjà, comme vous, la prise en compte du changement climatique 
dans notre approche pédagogique. Mais aussi les défis financiers à venir pour assumer 
la réfection des façades du Palais sans oublier le renouvellement du système audio  
vidéo qui commence à donner des signes de fatigue. 
 À court terme, les équipes chargées du programme de nos activités pour le prochain 
trimestre se sont démenées. Vous ne pourrez pas tout suivre, tant il est intense et 
vari® et cõest tant mieux. ë ce sujet, nous pr°terons attention ¨ ce que les sorties, 
notamment, comprennent un nombre représentatif de nouveaux adhérents. 
 Enfin, je souhaite la bienvenue à Josiane Durand, Michel Guillot, et John Veneau 
les nouveaux membres du conseil dõadministration que vous avez ®lus lors de lõassembl®e 
g®n®rale du 4 f®vrier dernier, et jõapporte tous mes encouragements ¨ Annie Miller 
qui a bien voulu me remplacer dans la fonction de trésorier.  
  

Je vous souhaite à toutes et à tous un agréable printemps. 
 

Le président, Pierre VASSEUR 
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L'Argousier, un arbuste de santé ! 
L'ArGousier (avec un G et non un B) répond à de multiples exigences de notre part : il peut pousser « partout 
», entre autres chez nous, il adore le soleil (plante héliophile), il pousse aussi bien sur le sable que sur les talus 
(excellent fixateur de sols) et sur les pentes rocheuses, les terrains pauvres ne le rebutent pas et il produit en 
quantit® des petits fruits extr°mement riches (Vit C, A, min®raux, huiles, é). En plus, son feuillage argent® le 
rend décoratif  ! 
 
Voyons d'un peu plus près ce phénomène. 
Hippophae rhamnoides, puisque c'est son nom scientifique, fait partie des Elaeagnaceae, famille de dicotylédones, 
tous arbustifs. Un représentant connu est l'Elaeagnus ou Chalef  (Saule en arabe). L'Airelle rouge du Canada 
(Sheperdia argentea) est aussi de la même famille. 

Pour l'Argousier, son aire de développement naturel est l'Asie (Est et 
Centre,  mineure), l'Europe du Nord et de lõOuest et elle descend jusque 
sur les Alpes et les    Pyrénées (il y a des cultures dans les Alpes de Haute 
Provence). Son milieu de prédilection est les dunes sableuses qu'il fixe  
efficacement, comme il peut fixer des talus instables. Donc il est à l'aise 
sur des milieux pauvres ; mais il a une astuce, il travaille en coopération 
avec Frankia ! Mais qui est Frankia ? C'est une bactérie actinomycète qui se 
développe en coopération avec un certain nombre d'arbres (comme 
l'Aulne dont on voit la photo d'un nodule racinaire) : Frankia forme des 
nodules avec les racines de son hôte, capte l'Azote atmosphérique et le 
transforme en radicaux azotés utilisables par l'Argousier contre une petite 
rémunération de celui-ci en sucres, par exemple, que Frankia ne peut pas 
faire tout seul. C'est donc bien une symbiose qui permet à l'Argousier de 
coloniser des sols pauvres, même salins. En culture, il n'est évidemment 
pas nécessaire de charger le sol en   engrais azotés, c'est économique. 

La botanique au verger 
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Pour sa reproduction sexuée, il est un peu particulier, il est dioïque, c'est à dire que les sexes sont séparés sur 
des pieds ou mâles ou femelles. Même si des variétés bisexuées ont été créées, n'en prenez pas, elles sont moins 
fructifères (remarque valable pour tout fruitier dioïque  « transformé », les Kiwis bisexués en sont un exemple). 
Il faut donc prendre un pied mâle pour jusqu'à 10 individus femelles. La floraison, discrète, se fait vers mars-
avril, la pollinisation est anémophile (par le vent) comme pour les Oliviers. Les fruits sont de petites drupes qui 
viennent en grand nombre de jaune à rouge, souvent orange (voir   photo). Ils sont très riches en vit C,        
provitamine A, 15 oligoéléments, des acides 
gras insaturés, du sucre, des huiles, bref  une 
véritable pharmacie arborée ! Un petit       
problème : les fruits sont serrés les uns contre 
les autres et les branches sont souvent       
épineuses (selon les variétés). La technique 
souvent employée est de couper les branches 
de 2 ans porteuses de fruits, de les mettre au 
congélateur : une fois congelées, on frappe les 
branches sur un drap et les fruits se détachent 
facilement. Cette technique permet de tailler 
l'arbre en même temps mais a l'inconvénient 
de supprimer l'année de production suivante, 
d'où des fruits, très appréciés des oiseaux, un 
an sur deux. 
Si ses fruits le rendent très attrayant, son  
feuillage argenté est aussi d'un grand intérêt. 
Les feuilles sont couvertes de poils argentés 
(on dit parfois des écailles) qui lui donnent cette belle teinte permettant d'en faire un arbre décoratif. Mais ces 
poils sont surtout un élément protecteur contre l'évaporation, n'oublions pas qu'il aime être en plein soleil (ce 
qui ne l'empêche pas de résister à -10°C). Cela le rend encore plus intéressant avec les modifications clima-
tiques. 
Une mise en valeur en isolé (au moins un pied femelle) est intéressante mais il peut aussi intégrer une haie   
fruitière, exposée plein sud bien sûr. 
Des variétés sont en vente sur les sites spécialisés sur Internet, pas chers. La variété Leikora semble intéressante 
pour un jardin, trapue, peu épineuse avec des fruits assez gros. 
Les branches chargées de fruits et mises à sécher sont également utilisées en décoration florale. 

Joël BESNARD 

 
Source principale : Encyclopédie des fruitiers sauvages ou méconnus, de Helmut Pirc aux éditions Ulmer. 

Vous prendrez bien un gelato ! 
 
Bien curieux cactus ce Tephrocactus geometricans que le groupe cactées de la SCAH a décou-
vert le 20 janvier 2023 à la pépinière Cactusmania à Vintimille ! 
Curieux et rare, ce cactus se met volontiers en scène dans un cornet ! Délicieux ! 

Joël BESNARD 
 
Allez voir le compte-rendu de notre sortie sympathique de janvier sur notre site :  
https://www.scah-nice.fr/index.php/cactees/274-sortiecamporoso200123  
 

https://www.scah-nice.fr/index.php/cactees/274-sortiecamporoso200123
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Suite ¨ lõint®ressant article de J Besnard (Au Bout du Jardin NÁ78), voici quelques informations compl®men-
taires sur cet arbre le jujubier et sur ses fruits oubliés. 
Il y a une quarantaine dõann®es on rencontrait sur les boulevards de Nice ou les foires dõautomne comme ¨ 
Marseille, des marchands qui proposaient des châtaignes grillées ou des jujubes placés dans des cornets en   
papier. 
Si cette pratique a disparu concernant les jujubes, elle est encore bien vivace au Maghreb, au Moyen Orient, en 
Asie centrale et en Chine, le pays dõorigine de cet arbre le jujubier (Zizyphus jojoba L.). Dans ce pays, le fruit 

(drupe) est consommé cru dès la période de maturité, mais il est 
également proposé séché, confit, en compote, conservé dans de 
lõalcool ou en poudre. On le trouve aussi sous forme de jus, de 
vin de jujube fermenté. Toujours dans ce pays, on produit en  
particulier dans la ville de Pingyao et environs (Shanxi) du       
vinaigre de jujube. Dans la cuisine chinoise, vietnamienne et 
arabe ces fruits sont utilisés dans la préparation de plats salés,  
sucrés et en pâtisseries. Ils sont riches en vitamines A et C, B3, 
B6, sels minéraux tels que fer, potassium, magnésium et cuivre. 
Sous formes de fruit, de feuille, dõ®corce, de racine cet arbre   
possède des propriétés médicinales. On peut citer son action anti-
inflammatoire, antibactérienne, dépurative. Les préparations à 
base dõ®corce sont employ®es comme purgatif, contre les troubles 
intestinaux et les fi¯vres. Lõhuile (huile de sidr) obtenue soit par 
mac®ration de feuilles fraiches dans de lõhuile dõolive soit par 
pression à froid du noyau est recommandée pour les soins de la 
peau et des cheveux. Elle est b®n®fique pour lutter contre la fatigue, lõanxi®t® et le stress. 
Le miel de fleurs, liquide et de couleur ambrée, produit dans les régions à forte densité de vergers de jujubiers 
comme au Maroc, Algérie et Tunisie ou au Yémen (sidr Maliki) est considéré comme un des meilleurs au 
monde. Enfin le bois est apprécié en ébénisterie pour confectionner des plats, des assiettes, des bols, des tasses, 
des colliers et des éléments de lutherie. 

 Loïc CARDIN 
PS : Pour la religion chrétienne le jujube est cité dans le livre de Job. 
Ce fruit est aussi cité dans le Coran. 
En Italie, on trouve du vinaigre de jujube (Toscane) et du sirop alcoolisé nommé brodo di giuggiue. 
En Croatie, on fabrique une eau de vie. 
Au Canada, on confectionne des bonbons à base de jujube. 
NB : citons parmi les espèces de jujubier, le jujubier de Berbérie ou des Lotophages (Zizyphus lotus (L.) Lam.. 
Les Lotophages mangeurs de lotos (jujubes) est un peuple imaginaire cit® par Hom¯re dans lõOdyss®e. Cepen-
dant le territoire où ils vivaient a été identifié, occupant une partie de la Tunisie actuelle et en particulier dans 
lõile de Djerba. Ce buisson fortement ®pineux est encore cultiv® pour ses fruits, comme haie d®fensive et 
comme porte greffe pour le jujubier commun car très résistant à la sécheresse. 

Complément sur le jujube 


































